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Politique relatif à la santé, la
prévention, l'environnement et
la collectivité

La direction et les employés d'Énergie Cacouna, de TransCanada

et de Petro-Canada, en tant que promoteurs du projet,

s'engagent à minimiser les risques, à assurer un milieu de travail

sain et sécuritaire et à protéger l'environnement :

• Nos activités seront conformes à toutes les lois et à tous les
règlements pertinents;

• Nous gérerons nos activités d'exploitation en toute sécurité
et nous nous efforcerons de réduire l’incidence de nos
activités sur nos employés, la collectivité et l'environnement;

• Nous minimiserons la production de déchets et gérerons
efficacement l'utilisation de l'énergie, des ressources
naturelles et des matériaux;

• Nous nous engageons à utiliser des évaluations périodiques
pour nous aider à améliorer continuellement les conditions
de nos installations relativement à la santé et à la sécurité
ainsi que notre rendement environnemental;

• Nous croyons que les accidents et les maladies du travail sont
évitables;

• Nous développerons et conserverons une main-d'œuvre bien
formée et compétente;

• Nous nous efforcerons de traiter avec des entrepreneurs qui
partagent nos convictions en matière de santé, de sécurité et
de protection de l'environnement et nous évaluerons
périodiquement leur rendement;

• Nous travaillerons en collaboration avec la collectivité;

• Nous appuyons une communication ouverte avec la
collectivité et les responsables locaux;

• Nous collaborerons avec les agences de sécurité publique afin
de mettre au point un plan de mesures d'urgence et nous
formerons nos employés de manière à assurer une
intervention coordonnée en cas d'incident. 

Énergie Cacouna, TransCanada et Petro-Canada, en tant que
promoteurs du projet, établiront des relations positives et
mutuellement avantageuses avec les membres de la collectivité
en collaborant avec eux afin de mieux comprendre leurs attentes
et préoccupations, et en leur communiquant ouvertement les
objectifs et les données de rendement du projet.
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Pour publication immédiate 

Le 1 er septembre 2004 

TransCanada et Petro-Canada s’associent pour exploiter une usine de gaz naturel liquéfié à Gros-
Cacouna au Québec 

Cacouna (Québec) – TransCanada Corporation et Petro-Canada, deux des plus importantes sociétés du secteur 
énergétique canadien, ont signé un protocole d’entente relativement à l’exploitation d’une usine de gaz naturel liquéfié 
(GNL) qui portera le nom Énergie Cacouna, à Gros-Cacouna au Québec, à environ 15 kilomètres au nord-est de Rivière-
du-Loup. L’usine proposée pourrait recevoir, stocker et regazéifier du GNL importé avec une capacité d’acheminement 
annuelle d’environ 500 millions de pieds cubes de gaz naturel par jour. 

« Ce projet est une prolongation de l’engagement de TransCanada à répondre aux besoins énergétiques des 
consommateurs en Amérique du Nord en leur offrant une source d’énergie sûre, propre et fiable pour l’avenir, a déclaré 
Hal Kvisle, chef de la direction de TransCanada. Nous sommes heureux de faire équipe avec Petro-Canada pour mettre en 
place une usine de GNL au Québec. » 

« Petro-Canada, déjà très présente au Québec et en croissance constante, effectue actuellement des travaux 
d’agrandissement à sa raffinerie de Montréal, a déclaré le président et chef de la direction, Ron Brenneman. Nous 
sommes heureux d’accroître notre investissement au Québec avec la mise sur pied de l’usine de GNL de Énergie Cacouna 
en partenariat avec TransCanada. La présence d’une usine de GNL en Amérique du Nord viendra renforcer la capacité de 
Petro-Canada et lui permettra de rester un fournisseur et un distributeur important et à long terme de gaz naturel en 
Amérique du Nord. » 

Le projet proposé est le suivant : TransCanada et Petro-Canada partageront à parts égales les coûts de construction d’une 
usine de réception, de stockage et de regazéification de GNL à l’Île du Gros-Cacouna, tout près du port actuel. 
TransCanada exploitera l’usine tandis que Petro-Canada fournira le GNL. Les coûts de construction sont estimés à 660 
millions $. En plus de créer de 500 à 1 000 emplois directs pour la phase de la construction et de 30 à 50 emplois 
permanents pour l’exploitation, le projet profitera à la région sous la forme d’emplois indirects additionnels et de 
retombées fiscales et économiques. 

Avant que la construction puisse commencer, le projet d’usine GNL de Énergie Cacouna doit être approuvé par les 
gouvernements fédéral, provincial et municipal. Le processus d’approbation par les organismes de réglementation devrait 
prendre environ deux ans et permettra à la population et aux parties intéressées de participer au processus. Sous 
réserves de l’obtention des approbations nécessaires, la mise en service de l’usine est prévue pour la fin de la décennie. 

L’expertise de TransCanada en matière de transport de gaz naturel combinée à l’expérience de Petro-Canada en ventes et 
marketing et en approvisionnement dans le secteur d’amont international, permet à Énergie Cacouna d’offrir une solution 
entièrement canadienne à l’insuffisance anticipée de l’approvisionnement en gaz naturel en Amérique du Nord. 

Pour de plus amples renseignements sur Énergie Cacouna, visitez le site http://www.energiecacouna.ca/.

Petro-Canada est l’une des plus importantes sociétés pétrolières et gazières du Canada, exerçant des activités à la fois 
dans les secteurs d’amont et d’aval de l’industrie au Canada et à l’échelle internationale. La production du secteur Amont 
de Petro-Canada représente environ 450 000 barils équivalent pétrole par jour, dont près de 28 % correspondent à la 



production de gaz naturel provenant du Canada, des États-Unis et de Trinité et est commercialisée en Amérique du Nord. 
Les actions ordinaires de la Société se négocient à la Bourse de Toronto (TSX) sous le symbole PCA et à la Bourse de New 
York sous le symbole PCZ. 

TransCanada est un chef de file du secteur énergétique nord-américain. La société concentre ses activités sur le transport 
de gaz naturel et les services d'électricité, forte d'employés spécialisés dans ces domaines. Son réseau de gazoducs 
détenus en propriété exclusive d'environ 39 000 kilomètres (24 200 milles) permet de transporter la plus grande partie 
du gaz naturel produit dans l'Ouest canadien vers les marchés à très forte croissance du Canada et des États-Unis. 
TransCanada détient, contrôle ou aménage des installations ayant une capacité de production d’environ 4 700 mégawatts 
d'électricité - un tel volume d'électricité peut répondre à la demande d’environ 4,7 millions de foyers moyens. Les actions 
ordinaires de la société sont inscrites à la cote des bourses de Toronto et de New York sous le symbole TRP. 
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Pour plus de renseignements : 

Demandes des médias et du public :

TransCanada

Hejdi Feick / Anita Perry
(403) 920-7859 

Petro-Canada

Andrew Pelletier / Mona Rossiter
(514) 650-4111 / (403) 296-3648 

Demandes des investisseurs et des analystes : 

TransCanada

David Moneta / Debbie Stein
(403) 920-7911

Petro-Canada

Gordon Ritchie / Derek De Leon 
(403) 296-7691 / (403) 296-3319 

Notes juridiques –Renseignements de nature prospective pour TransCanada 

Le présent communiqué de presse contient des énoncés prospectifs qui sont assujettis à des risques et à des incertitudes 
importants. Les résultats ou événements prévus dans ces énoncés pourraient différer des résultats ou des événements 
qui se produiront. Les facteurs en raison desquels les résultats ou événements réels pourraient différer sensiblement des 
attentes actuelles comprennent, notamment, la capacité de TransCanada de mettre en oeuvre ses initiatives stratégiques 
et la question de savoir si ces initiatives stratégiques produiront les avantages escomptés, la disponibilité et les prix des 
produits énergétiques de base, les décisions des organismes de réglementation, les facteurs de concurrence dans le 
secteur des gazoducs et de l’électricité ainsi que la conjoncture économique en Amérique du Nord. Pour obtenir des 
renseignements complémentaires sur ces facteurs et sur d’autres facteurs, prière de consulter les rapports déposés par 
TransCanada auprès des organismes de réglementation du commerce des valeurs mobilières du Canada et de la 
Securities and Exchange Commission des États-Unis. TransCanada n’a ni l’intention ni l’obligation de mettre à jour ou de 
réviser quelque énoncé prospectif que ce soit pour tenir compte de nouvelles informations ou d’événements futurs, ou 
pour quelque autre raison. 

Déni de responsabilité – renseignements de nature prospective/estimations des réserves pour Petro-Canada 

Ce document contient des déclarations prospectives. De telles déclarations se reconnaissent généralement à la 
terminologie utilisée, par exemple, «proposé», «planifier», «prévoir», «avoir l’intention de», «s’attendre à», «estimation», 
«budget» ou d’autres expressions similaires. Ces déclarations prospectives comprennent, sans s’y limiter, des références 
aux dépenses en immobilisations et aux autres dépenses futures; aux plans de forage; aux activités de construction; au 
dépôt de plans de mise en valeur; aux activités de sismique; aux marges de raffinage; aux niveaux de production de 
pétrole et de gaz et aux sources de croissance de ceux-ci; aux résultats des activités d’exploration et aux dates d’ici 
lesquelles certaines zones pourraient être mises en valeur ou en production; à la disponibilité du transport; aux débits des 
établissements de détail; aux coûts préalables à la production et aux coûts d’exploitation; aux estimations des réserves; à 
la durée des réserves; aux questions d’importation; à la capacité d’exporter du gaz naturel; et aux questions 
environnementales. Ces déclarations prospectives sont soumises à des risques et à des incertitudes connus et inconnus 
ainsi qu’à d’autres facteurs qui pourraient faire en sorte que les résultats, réalisations et niveaux d’activité réels diffèrent



de façon importante de ceux qui sont exprimés ou suggérés par de telles déclarations. Ces facteurs comprennent, sans 
s’y limiter : les conditions générales de l’économie, des marchés et des affaires; la capacité de l’industrie; les mesures 
concurrentielles prises par d’autres sociétés; les fluctuations des prix du pétrole et du gaz; les marges de raffinage et de 
commercialisation; la capacité de produire du pétrole brut et du gaz naturel et de transporter ces produits vers les 
marchés; les résultats des activités de forage d’exploration et de développement et des activités connexes; les 
fluctuations des taux d’intérêt et des taux de change; la capacité des fournisseurs de respecter leurs engagements; les 
mesures prises par les autorités gouvernementales, y compris les hausses d’impôt; les décisions ou les approbations de 
tribunaux administratifs; les modifications apportées aux règlements environnementaux ou autres; les risques inhérents 
aux activités pétrolières et gazières; et d’autres facteurs, dont bon nombre sont indépendants de la volonté de Petro-
Canada. Ces autres facteurs sont discutés plus en détail dans les documents déposés par Petro-Canada auprès des 
commissions des valeurs mobilières des provinces canadiennes et de la Securities and Exchange Commission («SEC») des 
États-Unis.

Le personnel d’évaluateurs de réserves qualifiés de Petro-Canada produit les estimations des réserves utilisées par la 
Société. Le personnel et la direction responsables de l’évaluation des réserves ne sont pas considérés comme 
indépendants de la Société pour les fins des commissions des valeurs mobilières des provinces canadiennes. L’utilisation 
de termes comme «probables», «possibles», «récupérables» ou «potentielles» pour qualifier les réserves et les 
ressources n’est pas conforme aux lignes directrices de la SEC pour l’inclusion dans les documents déposés auprès de la 
SEC. Petro-Canada a été exemptée de certaines exigences canadiennes relatives à la présentation de l’information sur les 
réserves, ce qui lui permet de présenter l’information conformément aux normes de la SEC, en vue d’assurer la 
comparabilité de l’information avec celle des sociétés émettrices américaines et internationales. Par conséquent, les 
données sur les réserves et les autres renseignements officiels de Petro-Canada en matière de pétrole et de gaz sont 
présentés conformément aux exigences et aux pratiques des États-Unis en matière de présentation de l’information, qui 
peuvent différer des normes et des pratiques du Canada. L’utilisation du terme bep (baril équivalent pétrole) dans ce 
document est susceptible d’induire en erreur, surtout si bep est utilisé de façon isolée. Un ratio de conversion de 6 milliers 
de pi 3 pour 1 baril est fondé sur une méthode de conversion en énergie équivalente principalement au bec du brûleur et 
ne représente pas une équivalence des valeurs à la tête du puits. 

Les lecteurs sont prévenus que la liste de facteurs importants ci-dessus ayant une incidence sur les déclarations 
prospectives n’est pas exhaustive. De plus, les déclarations prospectives contenues aux présentes sont valables à la date 
de ce document et Petro-Canada ne s’engage aucunement à mettre à jour publiquement ou à réviser les déclarations 
prospectives contenues aux présentes en raison de nouveaux renseignements, d’événements futurs ou d’autres motifs. 
Les déclarations prospectives contenues dans ce document sont présentées expressément sous réserve de cette mise en 
garde.
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Le gaz naturel liquéfié (GNL) est du gaz naturel dont on a abaissé la
température à -160ºC. À cette température, le gaz se liquéfie et occupe le
1/600e de son volume à l'état gazeux. La réduction de volume permet de
transporter et de stocker le gaz naturel de façon beaucoup plus
économique.

Propriétés du GNL

• Incolore
Le GNL est clair et incolore - comme l'eau.

• Extrêmement froid
Il faut porter des vêtements protecteurs lorsqu'il y a risque de contact
direct avec du GNL ou lors de la manutention de conteneurs non
isothermes de GNL.

• Non toxique
L'exposition au GNL (gaz naturel liquéfié) vaporisé n'a pas d'effet
toxique sur les humains et les animaux.

• Non corrosif
L'exposition au GNL durant une longue période n'entraîne ni
dommage ni corrosion à l'équipement conçu pour ce service.

• Plus léger que l'eau
Le GNL pèse moins de la moitié d'un volume d'eau équivalent, de
sorte qu'il flotte à la surface.

• Inerte
Contrairement au gaz naturel, le GNL n'explose pas lorsqu'il est
exposé à une source d'inflammation dans un espace clos. Aussi, le GNL
n'est pas sous pression lorsqu'il est dans les conteneurs d'expédition ou
les réservoirs de stockage; la perforation d'un conteneur n'entraînera
donc pas d'explosion.

• Ininflammable
Comparativement au gaz naturel qui est inflammable lorsqu'il est
mélangé avec une partie d'air appropriée, le GNL n'est pas
combustible.

GNL et gaz naturel

Conversion du GNL en gaz naturel

Pour reconvertir le GNL en gaz naturel, il 
faut le réchauffer. Trois procédés sont
couramment employés pour réchauffer le
GNL et le regazéifier :

1) Vaporisation par échange de chaleur 
avec l’eau de mer
Ce procédé utilise de grand volumes d'eau
pour chauffer le gaz, puis l'eau, après
qu'elle a été refroidie, est retournée à sa
source, par exemple un fleuve. L'eau du
fleuve Saint-Laurent n'est pas assez chaude
et ne convient donc pas à cette option.

2) Vaporisation par combustion submergée
Ce procédé consiste à brûler une petite
quantité de gaz pour chauffer un bain
d'eau qui permettra de réchauffer le GNL.
L'eau circule dans un circuit fermé et n'est
pas déversée dans le fleuve. Des
vaporisateurs par combustion submergée
seront installés au terminal et agiront
comme seule source de chaleur pour la
regazéification, ou comme source
d'appoint si une centrale de cogénération
est construite. 

3) Centrale de cogénération
Une centrale de cogénération au gaz
naturel située sur le site fournirait de
l'énergie résiduelle pour réchauffer le GNL,
tout en produisant de l'électricité pour les
consommateurs. Cette option
écoénergétique fait actuellement l'objet
d'une évaluation dans le cadre de ce projet.

Le GNL occupe
seulement le
1/600e de son
volume à l'état
gazeux.

GNL et gaz naturel 09/04



Et le gaz naturel ?

Le gaz naturel est un mélange d'hydrocarbures à l'état gazeux, surtout du
méthane. Largement considéré comme le combustible presque parfait, il
est propre, efficace, pratique, sécuritaire et économique.

Dans la nature, le méthane se retrouve dans des mélanges avec d'autres
hydrocarbures - éthane, propane, butane, pentanes et condensats plus
lourds - ainsi qu'avec d'autres gaz comme le sulfure d'hydrogène, le
dioxyde de carbone, et l'azote. La plupart de ces substances sont
éliminées aux usines de transformation du gaz naturel, ce qui donne du
gaz prêt au transport par gazoduc et qui a en général une teneur en
méthane d’environs 95%, ainsi que de petites quantités d'éthane et 
de propane.

Environ la moitié des foyers canadiens sont chauffés au gaz naturel, et ce
dernier fournit environ 45 % de l'énergie utilisée par les industries de
fabrication au pays. À titre de combustible fossile le plus propre
disponible, il est de plus en plus employé pour produire de l'électricité.

Énergie Cacouna – GNL et gaz naturel

Le transport du GNL

Le GNL est alors chargé dans des
navires pour le voyage en mer.

Au terminal, le GNL est pompé au moyen
de vaporisateurs où il retourne à son état
gazeux. Il est ensuite acheminé par gazoduc
vers sa destination finale.

1

2

3 4

5

À son arrivée au terminal, le GNL est
transbordé dans des réservoirs 
de stockage.

Renseignements : 

Porte-parole du projet
Andrew Pelletier
Sans frais : 1 877 744-2113

TransCanada - Information de la Société
Hejdi Feick : (403) 920-7859

Petro-Canada - Information de la Société
Laurie Stretch : (403) 296-8498

Site Web : www.energiecacouna.ca
Courriel : info@energiecacouna.ca

Le transport du GNL
commence outre-mer dans
les endroits où le gaz naturel
est produit.

Le gaz naturel est d'abord transporté par un
réseau de gazoducs vers des endroits où il est
transformé en GNL.



T ransCanada et Petro-Canada, deux des plus

importantes sociétés énergétiques du Canada, se sont

associées dans le cadre d’un projet conjoint appelér

Énergie Cacouna. Le partenariat offrira aux consommateurs du

Québec et de l’Ontario une nouvelle source d’énergie fiable

pour l’avenir.

Les partenaires se proposent de construire et d'exploiter un

terminal pour l’importation de gaz naturel liquéfié (GNL) dans

l’île du Gros-Cacouna située à environ 15 km au nord-est de

Rivière-du-Loup. Ce terminal serait adjacent au port actuel sur

des terres cédées à bail par Transports Canada.

Énergie
Cacouna 

Aperçu 
du projet GNL 
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Qu’est-ce que le GNL ?

Le GNL est du gaz naturel dont on a abaissé la température à -160ºC. À
cette température, le gaz se liquéfie et occupe le 1/600e de son volume à
l’état gazeux. La réduction de volume permet de transporter et de
stocker le gaz naturel de façon beaucoup plus économique.

Pourquoi une usine de gaz naturel liquéfié est-elle
nécessaire maintenant?

Le gaz naturel compte pour 25 % de toute l’énergie consommée en
Amérique du Nord. Les Nord-Américains ont toujours eu accès à
d’abondantes sources de gaz naturel et à un réseau de gazoducs pour
transporter le gaz de son lieu de production jusqu’aux consommateurs
partout sur le continent.

Toutefois, on prévoit que la demande en gaz naturel s’accroîtra de
presque 20 % entre 2002 et 2012, car ce combustible brûlant sans
résidus est de plus en plus utilisé pour le chauffage des maisons et des
bureaux, pour la production d’énergie électrique et pour des
applications industrielles. Le niveau de production de gaz en Amérique
du Nord ne sera pas suffisant pour absorber cette croissance. Même
avec la production future qui est prévue dans le nord du Canada et en
Alaska, il faudra continuer à importer du GNL en Amérique du Nord.
Le GNL provenant de gisements extracôtiers pourrait offrir une autre
source de gaz naturel au marché québécois, contribuant ainsi à la
diversification des options d’approvisionnement en gaz naturel.

Pourquoi Gros-Cacouna?

Gros-Cacouna est un emplacement idéal pour une usine de gaz naturel
liquéfié.

Le Québec est beaucoup plus près des régions productrices de GNL
actuelles et futures comme le Moyen-Orient, l’Afrique, la Norvège et la
Russie, que ne le sont d’autres endroits comme le Golfe du Mexique.
Les délais et les coûts d’expédition seraient sensiblement réduits.

Au Québec, on a évalué des sites potentiels pour un port méthanier.
Gros-Cacouna s’est révélée le meilleur choix, sur la base des critères
suivants :

• Faisabilité technique

• Impact sur l’environnement

• Sécurité

• Aspects économiques
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La demande en gaz naturel devrait
s’accroître de 20 % au Québec et en Ontario. 

Moyenne annuelle (milliards de pi3/j)

Québec

Golfe du Mexique

Norvège

St. Petersburg

Qatar

Nigéria

Le Québec est l’endroit tout désigné
pour un port méthanier.

Distance en milles nautiques

Québec Golfe du Mexique

Norvège 3000 5200

Nigéria 5100 5830

Qatar 8100 9660

En raison de la sphéricité de la Terre , il en coûterait moins cher de
transporter le GNL du Moyen-Orient et du nord et de l’ouest de
l’Afrique jusqu’au Québec plutôt que jusque dans le golfe du
Mexique, où presque la moitié des nouveaux ports méthaniers en
Amérique du Nord sont proposés. Étant donné sa situation nordique,
le Québec est aussi la destination idéale pour le GNL provenant des
nouvelles installations de production qui sont en construction en
Norvège et de celles qui sont proposées dans le nord-ouest de la
Russie .

Le GNL occupe
seulement 1/600e

de son volume à
l’état gazeux

Énergie Cacouna – Aperçu GNL

Source : TransCanada



Il faudra de 15 à 20 hectares pour le terminal, et un endroit juste à l’est
du port actuel a été jugé approprié :

• Les eaux sont profondes – aucun dragage ne sera nécessaire pour
l’accès des navires.

• Les courants de marée ne posent pas de problèmes.

• L’emplacement présente peu d’activité sismique.

• Il y a déjà un certain développement industriel dans le port.

• Il n’y a aucune route ni aucun développement non industriel
important près de la rive.

• Les possibilités de conflit en matière de circulation maritime sont
minimes.

• Si les parties intéressées le désirent, on peut mettre à profit la
topographie de l’île pour réduire l’impact visuel des réservoirs;
d’une hauteur d’environ 37 mètres, excluant le toit en dôme, ces
réservoirs seront les structures les plus élevées des lieux.

Le port méthanier comportera les éléments suivants :

1. Un terminal de réception 
Un quai doté de bras de déchargement et de ducs d’albe
d’amarrage au quai et à distance du quai avançant de quelque 350
mètres dans le fleuve à partir de la rive.

2. Réservoirs de stockage
Deux réservoirs de stockage de GNL, d’une capacité de 160 000
mètres cubes chacun.

3. Installations de regazéification 
Ces installations réchaufferaient le GNL afin de le ramener à son
état gazeux en rue de son transport par gazoduc.

4. Bâtiments, voies d’accès et aires de stationnement

Avantages économiques du projet
• Retombées économiques à court terme pendant la construction

du terminal - notamment de 500 à 1000 emplois pour la
construction et de 1 500 à 2 500 emplois indirects afférents pour
fournir les produits et services requis pour la construction  

• Emplois directs à long terme pour 30 à 50 personnes et emplois
indirects afférents pour fournir des produits et services pour
l’exploitation du terminal

• Dépenses directes et indirectes au Québec pour soutenir les
activités du terminal

• Source fiable d’énergie propre

• Impôts fonciers locaux contribuant à la qualité de vie de la
collectivité.

Quelques données sur le port méthanier
d’Énergie Cacouna

Coût estimatif 660 millions $ (en dollars        
du terminal canadiens de 2004)

Nombre de cargaisons 45 à 65 (environ une
prévues par année par semaine)

Taille des navires L’installation pourra 
accueillir des navires 
transportant jusqu’à 
250 000 mètres cubes de 
GNL (équivalant à 
5,3 milliards de pieds cubes 
de gaz naturel*)

Capacité de regazéification 500 millions de pieds cubes 
par jour (moyenne 
annuelle)

Capacité de stockage 320 000 mètres cubes de 
(2 réservoirs) GNL (équivalant à 6,8 

milliards de pieds cubes de 
gaz naturel*)

Durée de vie prévue Au moins 40 ans
de l’installation

Superficie au sol du terminal 15 à 20 hectares

* 1 pied cube équivaut environ au volume de l’air à l’intérieur
d’un ballon de basket.

Emplacement

du terminal

Emplacement du terminal

Le terminal méthanier serait adjacent au port
existant de Gros-Cacouna.

Énergie Cacouna – Aperçu GNL



Projets connexes

Deux projets connexes sont associés au port méthanier de 
Gros-Cacouna :

1) Construction d’un gazoduc de 240 km à partir du port pour le
transport du GNL regazéifié jusqu’au réseau de gazoducs existant.

2) Construction possible d’une centrale de cogénération d’énergie au
gaz naturel afin de fournir la chaleur nécessaire au processus de
regazéification et de l’électricité aux consommateurs du Québec.
La réalisation du projet de port méthanier n’est pas subordonnée à
la mise en oeuvre de la centrale de cogénération.

Ces projets seraient entrepris séparément et non pas dans le cadre du
présent partenariat. Une décision d’aller de l’avant sera probablement
prise au cours des prochains mois par les participants. (Pour plus de
renseignements, voir la fiche d’information Partenaires et projets
connexes.)

Participez !

Le public et les parties intéressées auront de nombreuses occasions de
participer au processus réglementaire d’approbation de ce projet. Les
partenaires du projet se sont engagés à fournir en permanence de
l’information aux résidants des localités et aux organismes
communautaires.

Des journées portes ouvertes et des réunions auront lieu afin
d’informer les parties intéressées des étapes importantes du processus
et de recueillir leurs commentaires. Un site Web spécial a été développé,
où il est possible de se renseigner sur les activités les plus récentes.
D’autres événements, activités et documents de communication seront
préparés au besoin. Pour plus de renseignements, visitez
www.energiecacouna.ca.

Les partenaires du projet se sont engagés à offrir une communication
ouverte, honnête et accessible. Le soutien de la collectivité locale est
essentiel. Indiquez-nous comment vous aimeriez participer.

Dates importantes provisoires 
– Port méthanier d’Énergie Cacouna

Présentation des demandes aux Milieu de 2005
autorités de réglementation

Réception des approbations Fin de 2006
réglementaires 

Période de construction  2007 - 2009

Début de l’exploitation du terminal Fin de 2009

Énergie Cacouna – Aperçu GNL

Renseignements : 

Porte-parole du projet
Andrew Pelletier
Sans frais : 1 877 744-2113

TransCanada - Information de la Société
Hejdi Feick : (403) 920-7859

Petro-Canada - Information de la Société
Laurie Stretch : (403) 296-8498

Site Web : www.energiecacouna.ca
Courriel : info@energiecacouna.ca



L'expédition, le stockage et la manutention du gaz naturel liquéfié

(GNL) font l'objet de procédures éprouvées. On compte 48

installations de GNL au Japon, plus de 100 aux États-Unis, et trois au

Canada. La plupart des installations au Japon sont des terminaux

d’importation. Le port de Tokyo reçoit des cargaisons de GNL presque

tous les jours. Toutefois, il n’y a que quatre terminaux d’importation de

GNL aux États-Unis et aucun au Canada

Le gaz naturel liquéfié est sans danger lorsqu'il est contenu dans des

réservoirs et manipulé avec de l'équipement conçu pour des

températures extrêmement froides.

Garder le GNL sécuritaire - transport

De nos jours, les transporteurs de GNL qui font appel à la plus récente
technologie doivent respecter des codes de sécurité très stricts au
niveau international, national et régional. Depuis 45 ans, plus de 40 000
expéditions de GNL ont été effectuées dans le monde, sur une distance
totale d'environ 97 millions de kilomètres. Durant tout ce temps, on ne
rapporte aucun incident ayant occasionné des blessures graves associées
à l'expédition du GNL ou à une perte appréciable de la cargaison.

Le GNL est transporté dans des navires-citernes à double coque
capables de résister aux dommages qu'un incident pourrait causer au
réservoir de GNL. Des informations en temps réel sur l'état des glaces
sont fournies aux transporteurs pour les aider à naviguer sur le fleuve
Saint-Laurent pendant l'hiver. La Garde côtière canadienne préparera
un routage et fournira des brise-glace pour escorter les navires sur 
le fleuve.

Dès qu'ils s'approcheront du terminal, les navires seront assistés, pour
l'accostage et l'amarrage, par des remorqueurs résistants aux glaces. Ces
remorqueurs fraieront un chemin dans les glaces afin de permettre aux
navires de s'approcher du poste d'accostage et continueront de gérer
l'état des glaces pendant que le navire se départit de sa cargaison.

Un dossier de sécurité remarquable

Les systèmes de sécurité pour le GNL

comprennent trois niveaux de protection :

1. Protection de l'intégrité structurale

des navires et des installations.

2. Confinement du GNL dans des

réservoirs pourvus de multiples

barrières protectrices composées de

matériaux spéciaux conçus à cette fin. 

3. Détection et atténuation des fuites

grâce à une surveillance constante et

à des dispositifs d'atténuation.  

Un dossier de sécurité remarquable 09/04



Garder le GNL sécuritaire - terminal

La sécurité du port méthanier est assurée comme suit :

• Saines pratiques d'ingénierie et de construction

• Technologie évoluée

• Formation du personnel 

• Conformité aux procédures d'exploitation sécuritaires

• Application stricte des règlements

• Planification de vérifications et d'inspections régulières

• Surveillance par l'industrie et les gouvernements  

Au terminal, le GNL sera stocké dans des réservoirs à double paroi de

conception spéciale. Ces réservoirs seront dotés d'une paroi intérieure

en métal d'alliage pouvant résister aux températures extrêmement

froides du GNL et d'une paroi extérieure; entre ces parois se trouve le

matériau isolant pouvant retenir les vapeurs du gaz naturel. Dans

l'éventualité peu probable d'une fuite, une enceinte de confinement

secondaire permettra de contenir la totalité du contenu du réservoir,

soit en construisant le réservoir extérieur en béton ou en plaçant des

digues de sécurité autour du réservoir extérieur.

Énergie Cacouna – Un dossier de sécurité remarquable

Et si?

Même dans le cas peu probable d'un incident impliquant du
gaz naturel liquéfié, les partenaires du projet ont évalué des
études indépendantes et d'autres commandées par
l'industrie afin de déterminer le degré de risque et les
impacts potentiels d'un incident impliquant du réservoir

Transport maritime

Le scénario le plus plausible d'un incident maritime
impliquerait la perforation du réservoir de GNL du navire, ce
qui pourrait entraîner un déversement accidentel de gaz
dans l'eau. 

• Si un tel incident devait survenir, le GNL formerait une
nappe à la surface de l'eau (étant plus léger que l'eau, il
ne se mélange pas.)

• L'étendue de la nappe dépendrait de la taille de la
perforation.

• Lorsque le GNL se retrouve à l'air libre, il retourne à l'état
gazeux et s'évapore rapidement dans l'atmosphère. Les
nuages de gaz naturel ne sont pas toxiques.

• Un incendie est aussi possible lorsque le GNL se retrouve à
l'état gazeux et est en présence d'une source
d'inflammation ET lorsque le rapport gaz oxygène est
dans une fourchette très étroite de 5 à 15 %. 

• Pour se protéger contre la faible possibilité d'un tel
accident ou incendie, une zone d'exclusion serait établie
autour du navire pour servir de tampon.

Terminal

• Le scénario le plus probable d'un déversement accidentel
de GNL au terminal serait une fuite dans la tuyauterie
pendant le transbordement du GNL.

• Si une telle fuite se produisait, on contrôlerait le GNL en
l'acheminant par des gouttières vers des réservoirs de
retenue où il serait confiné jusqu'à ce qu'il se soit
complètement volatilisé. 

• Pour se protéger contre la faible possibilité d'un incendie,
une zone d'exclusion serait établie autour des
installations pour servir de tampon, et le terminal serait
doté d'un système de détection et de contrôle des
incendies. 

• En outre, les opérateurs du terminal mettraient en oeuvre
immédiatement leur plan d'intervention d'urgence.

Renseignements : 

Porte-parole du projet
Andrew Pelletier
Sans frais : 1 877 744-2113

TransCanada - Information de la Société
Hejdi Feick : (403) 920-7859

Petro-Canada - Information de la Société
Laurie Stretch : (403) 296-8498

Site Web : www.energiecacouna.ca
Courriel: info@energiecacouna.ca

Plate-forme suspendue

Réservoir en acier avec 9 % de nickel

Axe de pompe

Fondations

Paroi du réservoir

Toiture du réservoir 

Isolant

TransCanada et Petro-Canada sont des sociétés d'énergie canadiennes

de premier plan possédant un excellent dossier en matière de sécurité

publique et de responsabilité en tant que société. Les deux respectent

des normes de sécurité et de protection environnementale très

rigoureuses dans le cadre de leurs activités, et ces normes seront celles

en vigueur pour le projet Énergie Cacouna.

Réservoir de stockage de conception spéciale



TransCanada et Petro-Canada se proposent de développer et de
construire conjointement le terminal d'importation de gaz naturel
liquéfié (GNL) d'Énergie Cacouna à Gros-Cacouna (Québec), à 15 km
au nord-est de Rivière-du-Loup. Ce projet fait partie d'un ensemble
d'activités et de projets commerciaux qui ont pour but d'avoir un accès
au gaz naturel produit sur d'autres continents afin de répondre aux
besoins en énergie à long terme en Amérique du Nord.

Chaque partenaire fournit une expertise spécifique dans le cadre du
projet : TransCanada construira et exploitera le terminal et Petro-
Canada sera responsable de l'approvisionnement des installations en
GNL. Petro-Canada conclura aussi une entente portant sur la capacité
de transport par gazoduc du GNL vers le marché après sa
regazéification. Une partie ou la totalité de la capacité de ce gazoduc
sera fournie par le réseau de transport de gaz naturel en propriété
exclusive ou non exclusive de TransCanada.

Le port méthanier d'Énergie Cacouna devra être raccordé à l'actuel
réseau de gazoducs qui assure le transport du gaz naturel au Québec. Le
point de raccord le plus probable serait la tête du réseau de gazoducs de
Trans-Québec & Maritimes à Saint-Nicholas, près de Québec. Il existe
plusieurs possibilités pour le raccordement du nouveau gazoduc, mais
ce serait vraisemblablement le long de corridors existants comme
l'autoroute 20 et la voie ferrée du Canadien National sur la rive-sud du
fleuve Saint-Laurent. La conception et le tronçon particuliers du
nouveau gazoduc seront déterminés après consultation avec les parties
intéressées. Les impacts environnementaux cumulatifs des installations
du gazoduc seront évalués de concert avec l'examen réglementaire 
du projet.

Récemment, le gouvernement du Québec a fait part de la nécessité de
se procurer 800 mégawatts supplémentaires d'électricité provenant de
centrales de cogénération potentielles au gaz naturel, en plus d'avoir
recours à des sources d'énergie renouvelable comme l'énergie
hydroélectrique et l'énergie éolienne, afin de répondre aux besoins en
énergie à long terme du Québec. Étant donné que la regazéification 
du GNL exige de la chaleur et que du gaz naturel sera disponible, le
port méthanier offre la possibilité de construire une centrale de
cogénération très efficace et très économique. TransCanada a
l’intention d’explorer avec Hydro-Québec les occasions de
développement d’une telle centrale qui permettrait aussi de combler les
besoins en énergie à long terme de la province.

Rôles clés

Constructeur et exploitant 
des installations :
TransCanada

Approvisionnement en GNL 
et expédition :
Petro-Canada

Approvisionnement de la capacité 
du gazoduc :
Petro-Canada

Construction et exploitation d'un
nouveau gazoduc à raccorder avec le
réseau actuel :
TransCanada et autres

Construction et exploitation d’une
centrale de cogénération potentielle :
TransCanada

Partenaires et projets connexes
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Un partenariat tout à fait unique 

TransCanada est un chef de file du secteur énergétique nord-américain.
La Société concentre ses activités sur le transport du gaz naturel et les
services d'électricité. Son réseau de gazoducs d'environ 39 000
kilomètres permet de transporter la plus grande partie du gaz naturel
produit dans l'Ouest canadien vers les marchés en forte croissance de
l’Est du Canada et des États-Unis. TransCanada possède, contrôle ou
aménage en Amérique du Nord des installations produisant près de
4700 mégawatts d'électricité. Les actions ordinaires de la Société sont
négociées aux bourses de Toronto et de New York sous le symbole TRP.

Le réseau de gazoducs pancanadien de TransCanada dessert les
Québécois depuis les années 50. Avec l'arrivée, au début des années 80,
du réseau de Trans-Québec & Maritimes (TQ&M), dont TransCanada
détient une participation de 50 %, la présence de la Société est devenue
encore plus marquée. TransCanada et TQ&M versent au Québec plus
de 3 millions $ par année en impôts fonciers. Leurs dépenses totales au
Québec en 2003 ont été de plus de 100 millions $.

TransCanada évalue les possibilités d'investissement dans le secteur du
gaz naturel liquéfié. Ses activités sont centrées sur le développement de
terminaux d'importation de GNL en Amérique du Nord, dans des
endroits où elle possède déjà des gazoducs en totalité ou en partie. Ces
gazoducs seront utilisés pour transporter le GNL regazéifié très en
demande sur les marchés.

Petro-Canada est l'une des plus importantes sociétés pétrolières et
gazières intégrées du Canada. La Société exerce ses activités dans cinq
secteurs principaux : Pétrole de la côte Est, Gaz naturel nord-américain,
Sables pétrolifères de l'Ouest du Canada, secteur Aval pour les segments
Raffinage et Marketing et secteur International ayant trait aux activités
d'exploration et de production pétrolières et gazières. Joueur important
à l'échelle internationale, Petro-Canada construit un avenir d'envergure
mondiale sur des fondations solides et tout à fait canadiennes. Petro-
Canada produit et commercialise chaque jour plus de 600 millions de
pieds cubes de gaz naturel en Amérique du Nord et produit aussi du
GNL dans ses installations à l'étranger.

Petro-Canada a une forte présence au Québec, où elle met l'accent sur
le raffinage et le marketing. La Société exploite plus de 400 stations-
service au Québec, qui comptent pour 27 % de tous ses établissements
de détail au Canada, ainsi qu'une importante raffinerie à Montréal. En
2003, Petro-Canada a groupé toutes ses opérations de raffinage de l'Est
du Canada à sa raffinerie de Montréal. Elle a entrepris un programme
d'investissement majeur qui permettra d'accroître la production de la
raffinerie et de produire de l'essence à très faible teneur en soufre et du
carburant diesel. Petro-Canada emploie quelque 500 personnes 
au Québec.

Énergie Cacouna – Partenaires et projets connexes
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TransCanada et Petro-Canada entendent s'assurer que la conception et

l'exploitation du terminal d'importation de GNL d'Énergie Cacouna

auront le moins d'impact possible sur l'environnement naturel.

Dans le cadre des approbations réglementaires requises pour le projet,

des évaluations environnementales et des études sur le terrain seront

effectuées pour tous les aspects du projet, y compris le nouveau

gazoduc à raccorder avec le réseau existant. Ces études détermineront

les impacts environnementaux potentiels, y compris les impacts

cumulatifs, et comment ces impacts potentiels seront gérés.

La population et les parties intéressées auront de nombreuses occasions

de participer au processus d'approbation du projet. Les partenaires du

projet se sont engagés à fournir de façon continue de l'information aux

résidants locaux et aux organismes communautaires.

Des journées portes ouvertes et des réunions auront lieu tout au long

du processus réglementaire afin de travailler avec les parties intéressées

pendant les étapes importantes. Un site Web spécial a été développé

(www.energiecacouna.ca), où il est possible de se renseigner sur les

activités les plus récentes. D'autres événements, activités et documents

de communication seront préparés au besoin.

Émissions dans l'atmosphère

Les émissions du terminal de GNL proviendront principalement du

procédé de regazéification. Ce procédé exigera la combustion de gaz

naturel pour réchauffer le bain d’eau qui ramènera le GNL à son état

gazeux. Cette opération entraînera des émissions de dioxyde de

carbone (CO2 – un gaz à effet de serre), de petites quantités d’oxydes

d’azote (NOx) et de monoxyde de carbone (CO), ainsi que des

quantités négligeables d’anhydride sulfureux (SO2). Le gaz naturel est le

plus propre de tous les combustibles fossiles, émettant environ la

moitié moins de CO2 que d’autres conbustile fossiles.

Facteurs environnementaux

• Habitats des oiseaux migrateurs

• Habitat des poissons et habitat
faunique (marin et terrestre)

• Environnement acoustique et visuel

• Émissions dans l'atmosphère 

• Agriculture

• Zones humides

• Drainage superficiel

• Qualité de l'eau

• Sols

• Activités récréatives

• Pêche commerciale

• Ressources patrimoniales

• Végétation

• Déversements

• Mise hors service

Protection de l'environnement
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Déversements

La probabilité d'un déversement de GNL au terminal est extrêmement

faible. Des installations d'importation de GNL sont exploitées de façon

sécuritaire depuis plus de 45 ans. Si un déversement devait se produire

sur le sol ou sur un champ de glace, le GNL s'évaporerait

complètement, sans laisser de résidus. Les terminaux sont dotés d'un

système collecteur en pente qui permet d'acheminer le GNL à un lieu

centralisé où les vapeurs peuvent se dissiper en toute sécurité.

Si du GNL se déversait dans l'eau, il formerait une nappe à la surface et

s'évaporerait rapidement, même par temps froid.

Mise hors service

Le terminal de GNL d'Énergie Cacouna aura une durée de vie prévue

d'au moins 40 ans. Il sera possible de l'exploiter durant de nombreuses

autres années si l'on modernise l'équipement. Toutefois, quand les

installations ne seront plus nécessaires, le site et le terrain seront

régénérés, après consultation avec les propriétaires fonciers et les

principaux intéressés.

Impact réduit sur l'environnement

• Réduction des émissions globales dans l'atmosphère

L'usine prévue utilisera du gaz naturel - le plus propre de tous les

combustibles fossiles.

• Aucun dragage requis pour l'accès des navires

L'eau à cet endroit est assez profonde pour permettre aux

transporteurs de GNL de s'approcher et de décharger leur

cargaison. Aucun dragage ne sera nécessaire, sauf celui pour

l'installation des fondations du quai.

• Usage minimal de l'eau du fleuve

Le port méthanier exigera un apport et un délestage d'eau minimes.

Un gazoduc marin n'est pas nécessaire et l'accroissement du trafic

maritime sera minimal.

Énergie Cacouna – Protection de l’environnement
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l’environnement (BAPE). La fiche d’information
est soumise aux représentants intéressés du
voisinage et de la communauté, afin d’intégrer
les préoccupations des citoyens dans l’éva-
luation et le rapport d’étude d’impact. La
tenue d’ateliers de préconsultation répond aux
indications de la directive du ministère sur le
contenu de l’étude, qui porte sur les impacts du
projet et sur les mesures à prendre pour les
minimiser. La préconsultation prend la forme
de réunions d’information et d’ateliers
d’échanges portant sur les principaux sujets
abordés dans l’étude d’impact.

La présente fiche d’information examine les
raisons d’être du projet. Les différents points
justifiant l’implantation d’un port méthanier
à Gros-Cacouna y sont relevés, soit le choix du
site, le contexte énergétique et l’intégration
régionale. Des analyses portant sur les
besoins et les marchés pour le gaz, sur
l’analyse des retombées pour la région ainsi
que sur la localisation du terminal méthanier
fournissent les bases de la justification du
projet, qui sera présentée dans le rapport de
l’étude d’impact.

DES RÉPONSES
AUX QUESTIONS

Cette fiche d’information est produite pour les
fins de l’atelier thématique de préconsultation
tenu dans le cadre de l’étude d’impact du 
projet d’implantation d’un port méthanier à
Gros-Cacouna. Elle souhaite répondre à trois
questions principales : 

Quels sont les besoins pour 
un terminal méthanier au Québec ? 

Pourquoi sera-t-il installé 
à Gros-Cacouna ? 

Quels bénéfices en retirera 
la région d’implantation du projet ?

Cette fiche présente une synthèse des ren-
seignements disponibles sur ces questions,
provenant notamment de chapitres en pré-
paration pour le rapport de l’étude d’impact
en cours. L’étude d’impact sur l’environnement
sera remise au ministère de l’Environnement
du Québec à la fin du mois d’avril en vue de
l’obtention des autorisations nécessaires. Le
promoteur devrait recevoir ces autorisations
vers fin 2006, après les audiences publiques sur
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UN SITE
SOIGNEUSEMENT CHOISI

Situation du Québec sur la carte mondiale

Bref rappel du projet

TransCanada et Petro-Canada, deux impor-
tantes sociétés énergétiques du Canada 
réunies sous le consortium Énergie Cacouna,
proposent conjointement de construire et
d’aménager un terminal d’importation de gaz
naturel liquéfié (GNL) à Gros-Cacouna.
TransCanada serait l'exploitant du port
méthanier tandis que Petro-Canada serait
responsable de l'approvisionnement en GNL et
de son expédition.

Le projet proposé par Énergie Cacouna 
consiste à implanter un port méthanier qui
puisse répondre en priorité aux besoins en gaz
naturel du Québec et de l’Ontario. Le port
serait situé dans l'île de Gros Cacouna, à envi-
ron 15 kilomètres au nord-est de Rivière-du-
Loup. Il serait adjacent au port actuel sur des
terres louées à Transports Canada. Ce terminal
méthanier comprendrait deux réservoirs de

stockage de 160 000 mètres cubes chacun, des
équipements de regazéification du GNL, une
usine de production d’azote, des installations
d'expédition de gaz naturel et divers bâti-
ments de service. Une jetée pour l’accostage et
le déchargement des méthaniers avancerait de
quelque 350 mètres dans le Saint-Laurent
depuis l’emplacement du terminal sur la rive.

Une destination accessible

En Amérique du Nord, le Québec est le terri-
toire situé le plus près des régions productrices
de gaz naturel liquéfié (GNL) actuelles et
futures comme le Moyen-Orient, l'Afrique, 
et la Russie. Cette situation géographique pri-
vilégiée par rapport aux sources de gaz naturel
en fait une destination avantageuse pour les
cargaisons de GNL provenant de la plupart des
sources du bassin de l’Atlantique. Cette plus
grande proximité permet de réduire sensi-
blement les délais et les coûts d'expédition.
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Le processus de sélection s’est déroulé en deux
phases. La première étape a permis d’identifier
les exigences de base pour la faisabilité d’un tel
projet. Ces conditions constituent les critères
de base nécessaires pour l’implantation de tout
terminal méthanier. La deuxième étape a 
consisté à évaluer, par des études sur le terrain,
une seconde série de critères, reliés à la région
envisagée pour un terminal méthanier. L’étude
de localisation a conclu que trois sites
répondaient favorablement à ces critères :
Gros-Cacouna, Île Verte et Petit Métis. Une
évaluation plus détaillée des sites et un classe-
ment en regard des critères de sélection
retenus a conduit au choix du site de Gros-
Cacouna. Ce dernier s’est révélé être le meilleur

Densité de population

Espèces protégées

Habitats sauvages

Compatibilité avec les usages existants

Zones archéologiques

Largeur du chenal de navigation

Longueur du bassin d’évitement

Distance entre l’amarrage et le chenal

Hauteur des vagues

Risques liés à la navigation

Conditions de glace

Temps de transit du navire

Conditions du sol

Topographie et visibilité

Coûts de construction (terminal et gazoduc)

Coûts d’exploitation

Les critères de sélection du site

Critères de base

Profondeur minimale de 15 mètres

Absence de zones protégées (habitats

sauvages, sanctuaires d'oiseaux, parcs)

Zones à faible activité sismique

Zones habitées à plus de 1 kilomètre

Surface suffisante pour l’ensemble des 

installations

Critères secondaires

site de par la meilleure combinaison des carac-
téristiques recherchées pour l’aménagement
d’un terminal méthanier sur le Saint-Laurent.
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Le choix de Gros-Cacouna

Une fois que ce site favorable a été identifié,
des études approfondies ont été menées sur
les conditions maritimes et météorologiques
de la région de Cacouna. Les avantages du site
choisi ont ainsi été confirmés, soit la facilité
d’amarrage en eau profonde, l’accès des
navires sans nécessité de dragage, la circu-
lation maritime limitée dans cette partie du
Saint-Laurent, les courants de marée relative-
ment faibles et la facilité d’accostage des
méthaniers. La vocation industrielle du site et
la topographie de l’Île de Gros Cacouna qui en
fait un écran visuel naturel comptent aussi au
nombre des avantages du site de Cacouna.

L’analyse des données existantes, la consulta-
tion d’experts maritimes, et les relevés de 
données sur le site durant les derniers mois ont
conduit à conclure que la vitesse du vent, la
visibilité et les conditions de glace dans 
la région de Cacouna ne poseraient pas de
problèmes significatifs pour l’accostage des
méthaniers. La vitesse des courants ne
dépasserait pas 2 nœuds, ce qui est bien

inférieur à la vitesse posant problème pour
l’accostage des méthaniers. La hauteur des
vagues, même dans des conditions de fort
vent, ne s’élèverait pas à plus de 1 mètre, ce
qui est bien en dessous de la limite pour une
navigation sécuritaire, fixée à 1,5 mètres. Les
vents, mesurés à une station météo installée
sur l’île de Gros Cacouna n’ont excédé que 5 %
du temps en janvier la limite de sécurité pour
l’amarrage, fixée à 25 nœuds. Pour sa part, la
visibilité est restreinte au plus 3 ou 4 jours par
mois, particulièrement durant le mois d’août,
où elle se limite à moins d’1 kilomètre de 10 à
15% du temps. La visibilité est bien meilleure
durant la plupart de l’année. Enfin, pour la
présence de glace en hiver, qui représente un
aspect critique pour la navigation, plusieurs
mesures seront prises : premièrement en ren-
forçant la coque des méthaniers pour résister à
la glace et éviter les dommages, et deuxième-
ment en ajoutant, sur le port d’amarrage, des
quais de déviation des glaces. Les experts 
estiment que, dans les pires conditions de
glace, le temps de déplacement des navires
serait rallongé d’un jour seulement dans
chaque direction.
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UNE SÉCURITÉ
ÉNERGÉTIQUE À ASSURER

Une place dans le bilan énergétique québécois
L’ensemble de l’énergie utilisée au Québec
provient principalement du pétrole, de l’élec-
tricité et du gaz naturel.

La prédominance de l’hydroélectricité a cons-
titué un avantage majeur pour le dévelop-
pement du Québec. Aujourd’hui, la sécurité
des approvisionnements et la capacité de
répondre aux besoins futurs sont toutefois
remises en question.

Dans un avis transmis au Gouvernement en juin
2004 portant sur la sécurité énergétique des
Québécois, la Régie de l’énergie a reconnu que
la situation actuelle des approvisionnements est
précaire et dépendante des importations. Dans
ce document, la Régie rappelle qu’en 2004, le
Québec a été un importateur net d’électricité.
Les réserves hydroélectriques d’Hydro-Québec
restent pour l’organisme une source de préoc-
cupation, compte tenu des incertitudes liées au

niveau d’eau dans les réservoirs des barrages
hydroélectriques. La Régie soulève dans son avis
l’importance de l’électricité dans la consomma-
tion résidentielle. Lors de la pointe hivernale,
les réserves d’eau risquent d’être insuffisantes
pour permettre à Hydro-Québec de répondre à
l’ensemble de la demande du moment.

La Régie de l’énergie prévoit que le Québec
aura besoin de 9,4 Térawatt-heures (TWh) sup-
plémentaires d’ici 2011. La situation est jugée
préoccupante à ce point que les prochains
approvisionnements d’électricité devraient
provenir de différentes sources énergétiques
telles que l’énergie éolienne, la biomasse et 
le gaz naturel. C’est ce dernier créneau que le
projet d'Énergie Cacouna pourrait contribuer à
combler. De plus, d’autres sources énergétiques
comme le gaz naturel devraient être utilisées
pour remplacer l'électricité pour le chauffage
résidentiel, afin de conserver l'électricité pour
d'autres besoins, plus essentiels.

Bilan énergétique québécois (2002)
(source: Ministère des Ressources naturelles)

Gaz naturel 
13 %

Pétrole
38 %

Électricité
38 %

Charbon
1 %Biomasse

10 %
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Diversification des sources 
d’approvisionnement

Différentes options peuvent être proposées
pour assurer la sécurité énergétique. L’une
d’entre elles consiste à mieux gérer les besoins,
si possible à les réduire, par des mesures d’effi-
cacité énergétique. Une autre façon est de
diversifier les formes d’énergie employées.
Enfin, il est souhaitable de pouvoir compter sur
une diversité de fournisseurs. Ces options con-
tribuent à diminuer les risques de pénurie des
approvisionnements.

Le gaz naturel, une ressource 
intéressante pour le Québec

Le gaz naturel offre plusieurs avantages. Il
s'agit d'une ressource naturelle abondante,
pouvant répondre aux besoins mondiaux pour
environ 70 ans, en ne comptant que les

réserves de gaz naturels dont l’existence est
connue ou certaine. Ce combustible émet
moins de la moitié des gaz à effet de serre en
comparaison des autres combustibles fossiles.
C’est également le combustible fossile le plus
efficace pour le chauffage des maisons. Le gaz
naturel peut aussi constituer un intrant dans
certains procédés industriels, incitant par là les
industries à s’implanter au Québec. 

En plus, la diversification des sources d’appro-
visionnement énergétique peut apporter des
gains environnementaux appréciables. Ainsi, le
pétrole constitue présentement la portion la
plus importante des sources québécoises d’én-
ergie, soit 38 %. En remplaçant une partie du
pétrole par du gaz naturel, le bilan des émis-
sions de gaz à effet de serre au Québec serait
amélioré facilitant d’autant l’atteinte des
objectifs du Protocole de Kyoto.

La quasi-totalité de l’électricité, soit 97 % 
du total, dépend de la production hydroélectrique.

Production électrique 
au Québec

gaz naturel
0,2 %

autres
2,8 %

hydroélectricité
97 %
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LE GAZ NATUREL
DANS LE MONDE ET EN AMÉRIQUE

Le gaz naturel constitue une importante
ressource naturelle. Il est issu de la lente
décomposition des matières organiques. On le
retrouve la plupart du temps dans les mêmes
régions que les gisements pétroliers. Les plus
gros gisements actuels sont situés en Russie et
en Iran. Le gaz naturel peut être utilisé à
plusieurs fins.

Les différents usages du gaz naturel

• Chauffage résidentiel, cuisson des aliments

• Chauffage pour procédés industriels

• Production d’électricité 
(centrales à cycle combiné, 
centrales de cogénération)

• Matière de base dans les procédés 
industriels (ex. : engrais, plastique)

• Propulsion de véhicules, moteurs

En 2001, les principaux producteurs et consom-
mateurs de gaz naturel étaient l’ex-URSS, les
États-Unis et l’Union Européenne. Quant au
Canada, il produisait 7,1 % du gaz naturel et
consommait 3,4 % de la demande mondiale.
On s’attend à ce que d’autres pays comme la
Chine et l’Inde deviennent sous peu de grands
consommateurs de gaz, leur part de la
demande croissant de façon rapide et continue.
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Évolution de la demande et des sources de gaz naturel en Amérique du Nord

La situation nord-américaine 
et canadienne

Les bassins d’approvisionnement en gaz
naturel des États-Unis (Golfe du Mexique) et du
Canada (Alberta) arrivent à maturité. Selon 
les prévisions de TransCanada, d’ici 2012, 
la production des États-Unis et du Canada
diminuerait légèrement, sauf dans les régions
nordiques du Canada, en Alaska et dans les
Rocheuses américaines où la production serait
en augmentation (voir la carte). Les experts de
TransCanada estiment que 11 milliards de pieds
cubes de gaz naturel par jour devraient être
importés d’ici 2012 sous forme de gaz naturel
liquéfié (GNL) pour satisfaire la demande en
Amérique du Nord. Une hausse de 15 % de la

demande est anticipée. Ces prévisions de
TransCanada rejoignent les points de vue 
d’organismes spécialisés du secteur énergétique.

Aujourd'hui, quatre terminaux méthaniers sont
en fonction aux États-Unis. Il s’agit du terminal
Everett près de Boston au Massachussets, de
Cove Point près de Baltimore au Maryland,
d’Elba Island près de Savannah en Géorgie, et
finalement de Lake Charles en Louisiane.
Seulement 50 % de l’importation de GNL
envisagée pour 2012 pourrait être traitée par
ces quatre terminaux, selon les estimations de
TransCanada. Entre 6 et 12 terminaux devraient
ainsi être ajoutés en Amérique du Nord pour
répondre complètement à l’augmentation
prévue d’ici 2012. 
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Évolution de la demande selon la région (2002-2012)

Région  Augmentation de la demande (%)

Amérique du Nord 15,3

Nord-Est USA 17,8

Ontario 18,5

Québec 33,3

L’Est du Canada et des Etats-Unis

Le gaz naturel produit au terminal méthanier
d’Énergie Cacouna sera destiné en priorité aux
provinces du Québec et de l’Ontario, et
éventuellement au nord-est des États-Unis. Aux
États-Unis, la moitié de l’augmentation de la
demande, estimée aussi à 18% de 2002 à 2012,
serait utilisée pour produire de l'électricité.
Pour répondre à ces nouveaux besoins
régionaux, de deux à quatre terminaux 
s’avéreraient nécessaires. Jusqu’à présent, dans
l’est du Canada, deux projets ont reçu leurs
approbations gouvernementales. Il s’agit du
site d’Anadarko à Bear Head en Nouvelle-

Écosse, et du terminal d'Irving à St-John au
Nouveau Brunswick. Le désavantage le plus
marqué de ces deux installations reste leur
éloignement par rapport au marché majeur
que représente le nord-est des États-Unis.

Québec et Ontario

Les experts estiment que la demande en gaz
augmenterait de 700 millions de pieds cubes
par jour au cours des dix prochaines années
dans les provinces de l’Ontario et du Québec, ce
qui équivaut à une augmentation de plus de
20%. Proportionnellement, la demande québé-
coise représente environ le quart de la
demande ontarienne.
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Les vocations économiques actuelles 

L’implantation du terminal méthanier est
prévue sur des terrains qui ont été désignés
pour le développement d’un port commercial
et d’activités industrielles. Le parc industriel de
Cacouna a d’ailleurs été créé en vue de futurs
développements portuaires. Le port de Gros-
Cacouna a été identifié en janvier 2003 comme
« port commercial national » dans le réseau
portuaire stratégique de Transport Québec.
L’implantation du port méthanier s’inscrit donc
tout à fait dans les priorités régionales de
développement économique. 

Le projet est aussi conçu pour en assurer 
la compatibilité avec les activités récréo-
touristiques et fluviales en forte progression
dans la région de Rivière-du-Loup. Les res-
ponsables d’Énergie Cacouna entendent 
contribuer au développement des activités, par
le biais d’investissements dans la communauté,
mais aussi indirectement par les taxes payées
aux municipalités. Les dépenses effectuées en
région pour des produits et des services
seraient susceptibles d’améliorer aussi la santé

UN ATOUT
POUR LA RÉGION

financière globale de la région et par là de
faciliter le développement de l’ensemble des
activités économique en place. 

Afin d'évaluer l'impact du projet sur le
tourisme de la région, les activités touristiques
suivantes ont été identifiées dans l'étude 
d'impact, soit l'observation d'oiseaux au marais
de Gros Cacouna, le kayak de mer, les activités
récréatives sur l'île de Gros Cacouna (chemins
de randonnée) et la chasse à la sauvagine.
Concernant l'observation d'oiseaux, les effets
seront modérés car la qualité d'observation
sera affectée durant la période de construction
mais pas au point d'empêcher l'activité.
L'impact sur le kayak de mer est faible car les
kayakistes sont peu nombreux dans la zone.
Pour les activités récréatives sur l'île, l'impact
est faible car la perte de terrain représente
seulement 3 % du territoire et les activités
pourraient être menées dans d'autres zones
environnantes. Enfin, les effets sur la chasse à la
sauvagine sont considérés comme faibles car la
diminution de l'abondance et de la diversité
des espèces ne serait pas assez importante pour
que les chasseurs abandonnent la zone.

Activité touristique Impact Période Fréquence

Observation d'oiseaux Modéré Construction Faible:1 à 3 saisons d'observation

Kayak de mer Faible Exploitation Faible

Activités récréatives Faible Permanent Élevée: pendant le projet et au-delà,
sur l'île de Gros Cacouna pour le 3% du territoire affecté

Chasse à la sauvagine Faible Construction Faible: 1 à 3 saisons de chasse

Impacts du projet sur les activités touristiques
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D’autre part, la possibilité de diversification
des sources d'approvisionnement en énergie,
avec l’arrivée du gaz naturel dans la région,
pourrait augmenter la compétitivité des indus-
tries de la région. Enfin, la capacité industrielle
de la région pourrait être développée par 
l’utilisation du gaz naturel non seulement
comme carburant mais aussi comme matière
première dans la fabrication de divers produits.
L'implantation du port méthanier faciliterait
l'accès au gaz naturel dans le Bas-Saint-
Laurent, qui ne serait pas possible autrement
compte tenu de la distance entre la région et la
tête actuelle du réseau de transport de gaz
naturel qui se trouve à St. Nicolas près de
Québec.
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Phase de construction

PIB (millions $) 134 236,6 non disponible 
Emplois directs 1965 1965 non disponible
Emplois indirects 725 1730 non disponible
Revenus en taxes 
et impôts (millions $) non disponible 16,7 11,9

Phase d’exploitation

PIB (millions $) 18 21,3 non disponible
Emplois directs 35 35 non disponible
Emplois indirects 11 73 non disponible
Revenus en taxes 
et impôts (millions $) non disponible 0,9 0,5

Opportunités pour la région et le Québec

Les principaux avantages économiques pour la
région du Bas-Saint-Laurent sont la création
d’emplois et l’accès potentiel à une nouvelle
source d'énergie. Pour le moment, les données
ne sont pas suffisamment précises pour estimer
les retombées économiques à l’échelle du 
territoire de la MRC de Rivière-du-Loup.

Durant la phase de construction, qui s’étendrait
sur trois ans, l’activité économique générée est
estimée à près de 240 millions $ au Québec, dont
près de 135 millions $ pour la région du Bas-
Saint-Laurent. La construction du port créerait
au Québec au total plus de 3 700 emplois directs
et indirects. Dans le Bas-Saint-Laurent, près de 
2 700 emplois seraient ainsi créés. Globalement,
l’activité reliée à la construction des installations
rapporterait 17 millions $ pour le gouvernement
du Québec et de12 millions$ pour le gouverne-
ment fédéral.

Durant la phase d’exploitation du terminal, 
l’impact économique annuel est estimé à 22 mil-
lions $ chaque année. Pour la région du Bas-
Saint-Laurent, l’activité économique atteindrait
18 millions $, ce qui représente environ 0,3 %
de l’activité économique annuelle de la région.
En phase d’exploitation, près de 110 emplois
directs et indirects seraient créés au Québec,
dont près de 50 dans la région. Enfin, cette acti-
vité économique se traduirait par des revenus
annuels en taxes et impôts de 0,9 millions $ pour
le gouvernement du Québec et de 0,5 millions $
pour le gouvernement fédéral.

Les données sur l'emploi représentent l'équiva-
lent du nombre de travailleurs pendant 1 année.
Par exemple, un employé travaillant à temps
plein pendant toute la durée de la construction,
qui dure trois ans, représente en fait trois 
personnes en équivalent de travailleurs par
année.

Impacts économiques dans le Bas-Saint-Laurent, au Québec et au Canada

Bas-Saint-Laurent Québec Gouvernement
(incluant Bas-Saint-Laurent) fédéral
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Construction Exploitation

Contremaîtres (charpentiers, manœuvres, serruriers, Administrateurs

métallurgistes, tuyauteurs, mécaniciens, peintres) Officiers portuaires

Charpentiers Conseillers en sécurité

Cimentiers applicateurs Secrétaires

Serruriers Superviseurs

Métallurgistes Opérateurs

Tuyauteurs Techniciens

Mécaniciens Plombiers

Peintres Électriciens

Cuisiniers Gardiens de sécurité

Agents de sécurité Ouvriers d’entretien

Ouvrier de maintenance Manoeuvres

Techniciens-dynamiteurs

Camionneurs

Opérateurs de machines

Manœuvres

Personnel administratif

Infirmières

Emplois et formation

Plusieurs catégories d’emplois seraient offertes
durant la construction et l’exploitation du 
terminal méthanier. Les emplois permanents
concerneraient essentiellement l’entretien des
équipements dans les secteurs électrique,
mécanique et électronique. Des ouvriers
seraient aussi requis pour l’entretien général
du site et des installations. Certains de ces
emplois exigeraient une formation technique
spécialisée. Environ un quart des emplois sup-
poseraient une formation générale. La plupart
des emplois seraient créés en région, d’autres
pouvant cependant être créés à Québec ou à
Montréal.

Les catégories d’emplois
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Le projet d’Énergie Cacouna est destiné en 
priorité aux marchés québécois et ontarien.
L’implantation d’un terminal méthanier à Gros-
Cacouna contribuerait à diversifier les sources
d’approvisionnements en énergie et à assurer
la sécurité énergétique au Québec.

Le projet pourrait générer des retombées
économiques importantes pour la région de
Rivière-du-Loup et du Bas-Saint-Laurent, en
créant des emplois et en générant des
investissements dans la communauté par le
biais de taxes ou de dépenses directes.

Énergie Cacouna, 
un citoyen corporatif engagé

En tant que citoyen corporatif responsable et
attentif aux besoins de la communauté,
Énergie Cacouna s’engage à contribuer de
manière significative au développement
économique et social de la région et à s’impli-

quer dans son milieu. Depuis l’annonce du 
projet, Énergie Cacouna a fait de la population 
le troisième partenaire du projet. Le consor-
tium s’est engagé à fournir en permanence de 
l’information aux résidents des localités et aux
organismes communautaires. Énergie Cacouna
s’est également engagé à inclure la collectivité
locale dans le processus de consultation sur 
l’étude d’impact, afin de connaître ses préoccu-
pations et lui permettre de s’exprimer. 
Ces activités d’information et de consultation
s’inscrivent dans l’approche de gestion sociale
adoptée par Énergie Cacouna pour s’assurer
que ses activités respectent les attentes des
communautés qui accueillent son projet, en ce
qui concerne la qualité de vie, la sécurité et
l’environnement. La tenue d’activités d’infor-
mation et d’un processus de préconsultation
témoigne de la volonté du consortium de
répondre au mieux aux attentes et aux sug-
gestions de la collectivité, même si ce n’est pas
exigé par la législation environnementale.

UN PROJET
POUR LA COMMUNAUTÉ
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Informez-vous et participez !

Pour tous vos besoins d’information 
ou pour vos suggestions, n’hésitez pas 
à communiquer avec nous :

Bureau local d’Énergie Cacouna
Responsable : Sylvie Martin

Téléphone sans frais : 1-877-744-2113
Téléphone : (418) 862-6275
Courriel :  sylvie_martin@transcanada.com

Site Internet :  www.energiecacouna.ca
Courriel :  info@energiecacouna.ca










































